Pierres

Sous le siége de ma voiture les cailloux s’entrechoquent.
Certains sont ronds et d’autres anguleux.

Certains sont rugueux et d’autres sont lisses.

Certains s’usent et d’autres s’aff(itent.

Accrocs, félures, cassures, morceaux brisés de rivieres ou d’océan.
Expérience, sagesse, folie, mon fardeau et mon lit.

Sur eux, je peux m’étendre et sentir mes peines.

Sur eux je peux m’allonger et me réchauffer

Sur eux je poser mes yeux fatigués et me détendre.

Si ma voiture se renverse, ils m’enseveliront

Si je meurs loin d’eux, qu’ils forment le foyer de mes cendres.
Car ce sont beaux et rudes cailloux, ces instants qui m’ont
transformé.



